

  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      

     

     

     

     

     

      La 

      première 

      revue
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      à 

      écouter

     

     

     

      La 

      Suisse

      coloniale
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      mook 

      Automne 

      2024

      2 

      I 

     

     

      Le 

      meilleur 

      du 

      slow

      journalisme 

      francophone

     

     

      avec 

      le 

      soutien 

      de

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

     

      I 

      3

      Automne 

      2024 

      Sept 

      mook 

     

     

     

      Notre 

      manifeste

     

     

      Sept, 

      le 

      meilleur 

      du 

      slow 

      journalisme 

      francophone

     

     

      Osons 

      être 

      utiles. 

      Notre 

      mission 

      n’est 

      pas

      de 

      vous 

      distraire. 

      Le 

      journalisme 

      utile 

      que

      nous 

      pratiquons 

      ne 

      veut 

      cependant 

      pas 

      dire

      journalisme 

      utilisé 

      ou 

      utilitaire. 

      Nous 

      sommes

      utiles 

      parce 

      que 

      nous 

      éclairons 

      notre 

      temps

      de 

      manière 

      intelligible 

      et 

      que 

      nous 

      vous

      permettons 

      de 

      mieux 

      le 

      comprendre 

      pour 

      faire

      de 

      vous 

      des 

      citoyens 

      avisés.

     

     

      Osons 

      l’excellence. 

      Nous 

      pratiquons 

      un

      journalisme 

      de 

      qualité. 

      Un 

      journalisme 

      vrai 

      qui

      coûte 

      plus 

      cher 

      qu’une 

      information 

      prémâchée

      par 

      des 

      agences 

      de 

      communication 

      ou 

      des

      gouvernements. 

      Qui 

      ne 

      dépend 

      pas 

      que 

      du

      seul 

      journaliste. 

      Nos 

      équipes 

      sont 

      multiples:

      correcteurs, 

      relecteurs, 

      éditeurs, 

      journalistes,

      photographes, 

      graphistes, 

      multimédiamaticiens,

      fact-checkers

      … 

      Ensemble, 

      nous 

      travaillons 

      pour

      vous 

      livrer 

      un 

      produit 

      artisanal 

      digne 

      d’une

      appellation 

      d’origine 

      protégée. 

      Voilà 

      pourquoi

      nous 

      portons 

      le 

      plus 

      grand 

      soin 

      à 

      la 

      forme

      de 

      nos 

      contenus.

     

     

      Osons 

      innover. 

      Nous 

      améliorons 

      sans 

      cesse

      nos 

      contenus 

      et 

      nos 

      interfaces 

      grâce 

      à 

      vos

      indications 

      et 

      remarques 

      pour 

      que 

      votre

      expérience 

      utilisateur 

      soit 

      la 

      plus 

      confortable

      et 

      la 

      plus 

      innovante 

      possible. 

      Au 

      risque, 

      parfois,

      de 

      nous 

      tromper... 

      pour 

      mieux 

      rebondir.

     

     

      Osons 

      l’intelligence. 

      Nous 

      ne 

      détenons 

      pas 

      la

      vérité. 

      Nous 

      sommes 

      les 

      porteurs 

      éphémères, 

      les

      intermédiaires 

      d’une 

      information 

      qui 

      doit 

      vivre,

      se 

      répandre, 

      provoquer 

      le 

      débat 

      et 

      faire 

      avancer

      nos 

      sociétés 

      dans 

      l’intelligence 

      et 

      la 

      raison.

     

     

      Osons 

      changer 

      de 

      rythme. 

      Au 

      diktat 

      de

      l’actualité 

      et 

      des 

      réseaux 

      sociaux, 

      nous 

      préférons

      les 

      informations 

      négligées 

      et 

      occultées 

      par 

      la

      majorité 

      des 

      médias. 

      Nous 

      prenons 

      le 

      temps 

      de

      fouiller, 

      de 

      creuser 

      ailleurs 

      pour 

      vous 

      rapporter 

      et

      vous 

      raconter 

      des 

      histoires 

      inédites 

      qui 

      font 

      sens.

      Avec 

      pour 

      seule 

      ligne 

      rédactionnelle, 

      celle 

      d’un

      regard 

      original 

      sur 

      la 

      marche 

      de 

      notre 

      monde.

     

     

      Osons 

      être 

      longs. 

      Aujourd’hui, 

      nous 

      pouvons

      changer 

      le 

      monde 

      en 

      280 

      caractères. 

      Mais 

      pour

      le 

      raconter, 

      pour 

      le 

      comprendre, 

      il 

      en 

      faut

      beaucoup 

      plus. 

      Nous 

      donnons 

      donc 

      de 

      l’espace

      à 

      nos 

      histoires, 

      de 

      l’ampleur, 

      de 

      la 

      longueur

      et 

      de 

      la 

      nuance, 

      car 

      le 

      monde 

      n’est 

      pas 

      tout 

      blanc

      ou 

      tout 

      noir.

     

     

      Osons 

      moins, 

      mais 

      mieux. 

      Produire 

      moins, 

      mais

      mieux. 

      Telle 

      est 

      notre 

      devise. 

      Car 

      l’information 

      qui

      peut 

      changer 

      le 

      cours 

      du 

      temps 

      doit 

      mijoter 

      de

      longs 

      mois. 

      Ce 

      temps 

      lui 

      donne 

      de 

      la 

      profondeur,

      de 

      l’envergure, 

      bref 

      une 

      plus 

      grande 

      valeur 

      encore.

     

     

      Osons 

      l’authenticité. 

      Notre 

      journalisme 

      n’est 

      pas

      un 

      journalisme 

      d’experts 

      ou 

      de 

      bureau. 

      Le 

      terrain

      est 

      votre 

      vérité 

      et 

      nous 

      adorons 

      nous 

      promener

      dans 

      les 

      cuisines 

      du 

      monde 

      en 

      votre 

      nom. 

      Nous

      connaissons 

      nos 

      sources, 

      les 

      lieux 

      où 

      se 

      déroulent

      nos 

      histoires. 

      Nous 

      avons 

      une 

      véritable 

      maîtrise

      de 

      nos 

      récits 

      qui 

      nous 

      occupent 

      plusieurs 

      mois.

     

     

      Et 

      si 

      vous 

      leviez 

      le 

      pied. 

      Leviez 

      le 

      nez 

      de 

      votre 

      smartphone 

      pour 

      prendre 

      le 

      temps

     

     

      de 

      vous 

      informer. 

      C’est 

      notre 

      proposition, 

      celle 

      de 

      l’équipe 

      de 

      Sept, 

      le 

      premier 

      média

     

     

      de 

      slow 

      journalisme 

      francophone.

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      4 

      I 

      Sept 

      mook 

      Automne 

      2024

     

     

     

      Tu 

      es 

      photographe? 

      Tu 

      aimes 

      écrire?

     

     

      Tu 

      vis 

      en 

      Suisse 

      et 

      tu 

      veux 

      montrer 

      ce 

      que 

      tu 

      sais 

      faire?

      Alors 

      participe 

      au 

      concours 

      Sept 

      du 

      photojournalisme 

      suisse

      et 

      tente 

      de 

      gagner 

      l’un 

      des 

      prix.

     

     

      Spécialement 

      créés 

      pour 

      soutenir 

      les 

      jeunes 

      photographes,

      les 

      prix 

      Sept 

      du 

      photojournalisme 

      suisse 

      récompensent

      ceux 

      qui 

      aiment 

      raconter 

      des 

      histoires 

      à 

      l’image 

      de 

      celles 

      publiées

      sur 

      sept.info 

      et 

      dans 

      Sept 

      mook

      .

     

     

      Conditions 

      de 

      participation

      Tu 

      dois 

      présenter 

      un 

      projet 

      capable 

      d’émouvoir

      et 

      d’étonner 

      le 

      jury 

      en 

      combinant 

      un 

      texte 

      journalistique

      de 

      minimum 

      2’000 

      signes 

      et 

      une 

      série 

      d’une 

      vingtaine

      de 

      photos 

      en 

      haute 

      définition. 

      Récit 

      photographique

      que 

      tu 

      accompagneras 

      de 

      ta 

      biographie.

     

     

      Calendrier

      Les 

      participations 

      seront 

      closes 

      le 

      31 

      août 

      2025

      .

     

     

      Les 

      prix 

      seront 

      remis 

      en 

      hiver 

      2025.

      Les 

      projets 

      primés 

      seront 

      également 

      publiés 

      sur

      le 

      site 

      sept.info 

      et 

      dans 

      Sept 

      mook

      .

      Dépôt 

      des 

      dossiers: 

      concours@sept.info

     

     

      Le 

      réglement 

      complet 

      est 

      disponible 

      sur 

      notre 

      site 

      sept.info

     

     

      Avec 

      le 

      soutien 

      de 

      nos 

      partenaires

     

     

      Prix 

      2025

      du 

      photojournalisme

      suisse
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      5

      Automne 

      2024 

      Sept 

      mook 

     

     

     

     

      Vivez 

      une 

      expérience

      interactive 

      unique

     

     

      Votre 

      mook 

      enrichit 

      votre 

      lecture 

      avec 

      des 

      contenus 

      inédits 

      (audio, 

      vidéo, 

      photos, 

      etc.)

     

     

      sur 

      votre 

      smartphone 

      ou 

      votre 

      tablette. 

      Comment 

      y 

      accéder? 

      Mode 

      d’emploi.

     

     

      1

     

     

      3

     

     

      2

     

     

      Les 

      contenus 

      supplémentaires 

      démarrent

      immédiatement 

      ou 

      des 

      boutons 

      interactifs

      apparaissent 

      en 

      surbrillance 

      en 

      attendant

      vos 

      clics.

     

     

      Lancez 

      l’application 

      Sept 

      et 

      scannez 

      la 

      page

      dès 

      que 

      vous 

      apercevez 

      le 

      picto 

      Sept.

      Faites 

      directement 

      le 

      test 

      sur 

      cette 

      page.

     

     

      Téléchargez 

      gratuitement

      l’application 

      Sept 

      sur 

      App 

      Store

      ou 

      Google 

      Play.

     

     

     

     

     

     

     

      

     

     

     

      

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      

     

     

     

      18.5 

      kWh/100 

      km, 

      0 

      g 

      CO

      2

      /km, 

      cat. 

      A.

     

     

      NICE 

      TO 

      MEET 

      YOU 

      AGAIN.

     

     

      Dimab 

      Groupe

      Rossens 

      | 

      Payerne 

      | 

      Yverdon 

      | 

      St-Légier 

      | 

      Vionnaz

      dimab.ch

     

     

      

      

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

    

    

     

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

      

     

     

      BIG 

      LOVE.

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

     

     

      RÉSERVEZ 

      UN 

      ESSAI 

      SUR 

      ROUTE.

     

     

      LE 

      NOUVEAU

     

     

      MINI 

      COUNTRYMAN

     

     

      ELECTRIC.
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      I 

      9

      Automne 

      2024 

      Sept 

      mook 

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      Vous 

      voulez 

      découvrir 

      ce 

      qu’est 

      un 

      mook 

      augmenté? 

      C’est 

      facile: 

      téléchargez 

      notre 

      application

      gratuite, 

      scannez 

      les 

      pages 

      où 

      figure 

      notre 

      picto 

      Sept 

      et 

      dégustez 

      nos 

      «plus» 

      virtuels 

      (mode

      d’emploi 

      en 

      page 

      5). 

      Petit 

      conseil: 

      commencez 

      par 

      la 

      page 

      de 

      couverture 

      de 

      Sept 

      mook

      .

     

     

      

      

      

     

     

      Patrick 

      Vallélian

     

     

      Chère 

      lectrice,

      Cher 

      lecteur,

     

     

      Ce 

      printemps 

      2024, 

      j’ai 

      osé 

      évoquer 

      avec 

      des 

      amis 

      français 

      le 

      rôle 

      de 

      la 

      Suisse 

      dans 

      le

      colonialisme. 

      Le 

      regard 

      de 

      mes 

      interlocuteurs? 

      Incrédule. 

      «La 

      Suisse? 

      Mais 

      qu’est-ce 

      qu’elle

      vient 

      faire 

      là-dedans?» 

      Eh 

      oui, 

      que 

      serait 

      allé 

      faire 

      notre 

      pays 

      dans 

      cette 

      galère? 

      Pour

      y 

      répondre, 

      nous 

      vous 

      proposons 

      simplement 

      de 

      vous 

      poser 

      une 

      seule 

      question: 

      comment

      se 

      fait-il 

      que 

      nous 

      sommes 

      un 

      géant 

      du 

      chocolat 

      et 

      du 

      café, 

      alors 

      qu’aucune 

      de 

      ces 

      plantes

      ne 

      pousse 

      au 

      pied 

      des 

      Alpes?

     

     

      La 

      réponse 

      est 

      claire 

      et 

      simple: 

      la 

      Suisse 

      a 

      été 

      un 

      acteur 

      dans 

      ce 

      vaste 

      système

      d’exploitation. 

      Notre 

      pays 

      a 

      construit 

      son 

      impérialisme 

      de 

      manière 

      subtile, 

      feutrée, 

      en 

      jouant

      sur 

      son 

      image 

      de 

      neutralité, 

      de 

      «petit 

      pays 

      sans 

      accès 

      à 

      la 

      mer», 

      au 

      service 

      des 

      autres.

     

     

      Nous 

      avons 

      su 

      naviguer 

      entre 

      les 

      grandes 

      puissances 

      coloniales 

      dont 

      les 

      Pays-Bas,

      l’Angleterre, 

      l’Espagne 

      ou 

      la 

      France 

      tout 

      en 

      restant 

      ostensiblement 

      «hors-jeu». 

      Pourtant,

      derrière 

      la 

      Croix-Rouge, 

      les 

      bons 

      offices, 

      nos 

      mercenaires 

      ou 

      nos 

      migrants, 

      la 

      Confédération

      a 

      tissé 

      des 

      liens 

      financiers 

      et 

      commerciaux 

      avec 

      les 

      empires. 

      Dès 

      le 

      XVI

      e

      siècle, 

      les

      banquiers 

      de 

      Genève 

      et 

      les 

      négociants 

      de 

      Bâle 

      faisaient 

      déjà 

      partie 

      des 

      grandes 

      dynamiques

      d’exploitation 

      mondiale 

      dont 

      le 

      trafic 

      d’esclaves, 

      en 

      silence.

     

     

      C’est 

      là 

      la 

      particularité 

      de 

      l’impérialisme 

      à 

      la 

      sauce 

      helvétique: 

      il 

      n’a 

      jamais 

      été

      question 

      de 

      conquêtes 

      militaires, 

      mais 

      plutôt 

      de 

      profits 

      tirés 

      de 

      la 

      colonisation 

      des 

      autres.

      Nestlé, 

      Novartis, 

      ABB 

      – 

      autant 

      de 

      multinationales 

      qui 

      ont 

      prospéré 

      grâce 

      aux 

      ressources

      venues 

      d’ailleurs. 

      Richard 

      Behrendt 

      l’avait 

      déjà 

      observé 

      en 

      1932 

      dans 

      son 

      ouvrage

      Die 

      Schweiz 

      und 

      der 

      Imperialismu

      s. 

      Ce 

      n’est 

      pas 

      nouveau, 

      et 

      pourtant, 

      ça 

      reste 

      largement 

      ignoré.

      Comme 

      un 

      tabou. 

      Un 

      de 

      plus.

     

     

      Le 

      numéro 

      47 

      de 

      Sept 

      Mook 

      donne 

      la 

      parole 

      à 

      des 

      historiens 

      qui 

      n’ont 

      pas 

      peur 

      de

      soulever 

      ce 

      voile. 

      Grâce 

      à 

      eux, 

      nous 

      comprenons 

      que 

      notre 

      confort 

      ne 

      s’est 

      pas 

      bâti

      en 

      autarcie. 

      Mais 

      sommes-nous 

      prêts 

      à 

      reconnaître 

      que 

      notre 

      prospérité 

      est, 

      en 

      partie,

      le 

      fruit 

      d’un 

      système 

      profondément 

      inégalitaire?

     

     

      Très 

      belle 

      lecture 

      et 

      écoute 

      de 

      notre 

      mook 

      (vous 

      verrez, 

      c’est 

      sensationnel)

     

     

      Edito

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      Image 

      de 

      couverture: 

      © 

      Raphaël 

      Susitna
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      11

      Automne 

      2024 

      Sept 

      mook 

     

     

      62

     

     

      Indes 

      néerlandaises

     

     

      Le 

      mercenariat 

      suisse, 

      outil 

      de 

      l’Empire 

      colonial

      néerlandais

     

     

      12

     

     

      Transvaal

     

     

      Les 

      prédateurs 

      de 

      l’or 

      sud-africain

     

     

      80

     

     

      Expansionisme

     

     

      La 

      Suisse 

      et 

      les 

      Empires

     

     

      42

     

     

      Bornéo

     

     

      La 

      Suisse 

      de 

      1848 

      est 

      la 

      cocréation 

      d’une 

      femme

      colonisée

     

     

      88

     

     

      Littérature 

      du 

      réel

     

     

      Sommaire
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      L’aventure 

      entrepreneuriale 

      de 

      la 

      famille

      DuBois 

      au 

      Transvaal 

      illustre 

      les 

      rapports

      qu’a 

      entretenus 

      la 

      Suisse 

      avec 

      l’impérialisme

      occidental 

      dès 

      le 

      XIX

      e

      siècle. 

      Une 

      page 

      sombre

      et 

      méconnue 

      de 

      notre 

      histoire 

      nationale.

     

     

      Fabio 

      Rossinelli 

      texte

     

     

      de 

      l’or 

      sud-africain

     

     

      prédateurs

      Les

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      14 

      I 

      Sept 

      mook 

      Automne 

      2024

     

     

      Page 

      précédente:

      Extrait 

      d’un 

      ensemble 

      de 

      quatre

      peintures 

      en 

      rouleaux 

      représentant

      des 

      campements 

      de 

      la 

      famille 

      Perrin

      au 

      Transvaal, 

      Elands 

      Hoek, 

      pendant

      les 

      recherches 

      d’or 

      entre 

      1881 

      et 

      1884.

      Crayon, 

      aquarelle 

      et 

      gouache 

      sur

      papier 

      marouﬂé 

      sur 

      toile.

      © 

      Raphaël 

      Susitna

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      Pour 

      écouter 

      cette

      histoire, 

      scannez

      la 

      double 

      page

      précédente

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

     

      I 

      15

      Automne 

      2024 

      Sept 

      mook 

     

     

      A

     

     

      ux 

      Etats-Unis, 

      Cora 

      DuBois 

      (1903-

      1991) 

      est 

      connue 

      pour 

      avoir 

      été

      une 

      pionnière 

      de 

      l’anthropolo-

      gie 

      culturelle 

      ainsi 

      que 

      la 

      première 

      femme

      à 

      avoir 

      enseigné 

      cette 

      discipline 

      à 

      l’Uni-

      versité 

      de 

      Harvard. 

      En 

      Suisse, 

      sa 

      famille

      est 

      à 

      l’origine 

      de 

      la 

      première 

      fabrique

      d’horlogerie 

      du 

      pays 

      dans 

      la 

      commune

      du 

      Locle, 

      au 

      sommet 

      du 

      Jura 

      neuchâte-

      lois. 

      Mais 

      pourquoi 

      le 

      père 

      de 

      Cora, 

      Jean

      DuBois 

      (1869-1922), 

      a-t-il 

      émigré 

      en 

      terres

      américaines 

      en 

      1899? 

      Parce 

      qu’il 

      a 

      fui 

      le

      Transvaal, 

      une 

      contrée 

      située 

      à 

      l’époque

      dans 

      la 

      partie 

      septentrionale 

      de 

      l’actuelle

      Afrique 

      du 

      Sud 

      où 

      il 

      a 

      habité 

      pendant 

      huit

      ans. 

      S’il 

      a 

      déguerpi, 

      ce 

      n’est 

      pas 

      à 

      cause 

      de

      l’éclatement 

      de 

      la 

      seconde 

      guerre 

      anglo-

      boer, 

      comme 

      l’a 

      affirmé 

      Susan 

      Christine

      Seymour, 

      biographe 

      de 

      la 

      célèbre 

      anthro-

      pologue 

      helvético-américaine, 

      dans 

      son

      ouvrage 

      paru 

      en 

      2015. 

      La 

      raison 

      de 

      son

      exode 

      est 

      tout 

      autre: 

      Jean 

      DuBois 

      et 

      son

      frère 

      Philippe 

      se 

      sont 

      enrichis 

      à 

      millions 

      au

      Transvaal, 

      en 

      escroquant 

      amis 

      et 

      concur-

      rents. 

      Adepte 

      de 

      la 

      spéculation, 

      le 

      père

      de 

      Cora, 

      comme 

      d’autres 

      compagnons

      d’aventure, 

      est 

      devenu 

      une 

      sorte 

      de 

      cri-

      minel 

      financier... 

      qui 

      a, 

      de 

      surcroît, 

      perdu

      tous 

      les 

      millions 

      qu’il 

      avait 

      empochés.

      Sous 

      le 

      coup 

      d’un 

      mandat 

      d’arrêt 

      inter-

      national 

      émis 

      par 

      la 

      Confédération 

      suisse,

      il 

      a 

      donc 

      pris 

      la 

      fuite: 

      destination 

      les 

      Etats-

      Unis, 

      où 

      vivaient 

      les 

      parents 

      de 

      sa 

      femme

      Mattie 

      Schreiber 

      (1878-1963). 

      Cora 

      DuBois

      naîtra 

      quelques 

      années 

      plus 

      tard, 

      après

      cette 

      aventure 

      transvaalienne.

     

     

      Cet 

      événement 

      n’a 

      jamais 

      été 

      raconté

      dans 

      les 

      livres 

      d’histoire 

      neuchâteloise

      ou 

      suisse. 

      Peut-être 

      parce 

      qu’il 

      aurait 

      pu

      mettre 

      à 

      mal 

      la 

      réputation 

      d’une 

      famille,

      d’un 

      canton 

      ou 

      même 

      d’un 

      pays, 

      la 

      Suisse

      n’ayant 

      jamais 

      été 

      soupçonnée 

      d’avoir

      participé 

      dès 

      le 

      XIX

      e

      siècle 

      à 

      la 

      prédation

      économique 

      du 

      monde 

      colonial. 

      Les 

      archi-

      ves 

      privées 

      de 

      la 

      Maison 

      DuBois 

      au 

      Locle,

      renfermées 

      dans 

      une 

      sorte 

      de 

      salle 

      d’expo-

      sition 

      au 

      sein 

      du 

      Bed 

      & 

      Breakfast 

      éponyme

      n’en 

      conservent 

      pratiquement 

      aucune

     

     

      trace 

      non 

      plus. 

      Pour 

      arriver 

      à 

      reconstruire

      la 

      trajectoire 

      du 

      père 

      de 

      Cora 

      en 

      Afrique

      du 

      Sud, 

      nous 

      avons 

      mené 

      une 

      enquête

      archivistique, 

      presque 

      policière, 

      sur 

      la

      base 

      de 

      sources 

      fragmentaires 

      éparpil-

      lées 

      en 

      Afrique 

      du 

      Sud, 

      aux 

      Etats-Unis,

      en 

      Suisse, 

      en 

      Allemagne 

      et 

      en 

      France.

      Cela 

      nous 

      a 

      conduit 

      sur 

      les 

      traces 

      des

      principales 

      fonderies 

      de 

      Francfort-sur-

      le-Main 

      (groupe 

      Degussa) 

      dirigées 

      par

      les 

      Andreae 

      – 

      une 

      riche 

      famille 

      de 

      ban-

      quiers 

      allemands 

      alliée 

      en 

      affaires 

      et 

      par

      voie 

      matrimoniale 

      aux 

      DuBois 

      –, 

      dans 

      les

      coulisses 

      de 

      la 

      diplomatie 

      helvétique, 

      les

      banques 

      parisiennes 

      et 

      neuchâteloises,

      la 

      villa 

      du 

      Premier 

      ministre 

      colonial 

      bri-

      tannique 

      Cecil 

      Rhodes 

      au 

      Cap 

      et 

      les 

      sites

      missionnaires 

      helvétiques 

      des 

      montagnes

      sud-africaines.

     

     

      Les 

      Neuchâtelois 

      et 

      l’or

      du 

      Transvaal

     

     

      Les 

      documents 

      généalogiques 

      de 

      la 

      famille

      DuBois 

      conservés 

      au 

      Locle 

      attestent 

      de

      son 

      enracinement 

      dans 

      cette 

      commu-

      nauté 

      montagnarde 

      neuchâteloise 

      depuis

      le 

      XVI

      e

      siècle. 

      Par 

      des 

      stratégies 

      matrimo-

      niales 

      et 

      migratoires, 

      plusieurs 

      branches

      se 

      sont 

      établies 

      à 

      l’étranger, 

      notamment

      en 

      France, 

      aux 

      Pays-Bas 

      et 

      en 

      Prusse.

      Déjà 

      présents 

      dans 

      le 

      commerce 

      du 

      tex-

      tile, 

      les 

      DuBois 

      développent 

      au 

      cours

      du 

      XVIII

      e

      siècle 

      une 

      activité 

      horlogère

      importante, 

      tant 

      au 

      niveau 

      de 

      la 

      fabrica-

      tion 

      que 

      de 

      la 

      vente 

      de 

      montres 

      et 

      pen-

      dules. 

      Lancée 

      par 

      Moïse 

      DuBois 

      (1699-1774),

      elle 

      est 

      poursuivie 

      par 

      son 

      fils 

      Philippe

      (1738-1808) 

      et 

      sa 

      descendance. 

      Ce 

      dernier

      fonde 

      en 

      1785 

      la 

      première 

      fabrique 

      horlo-

      gère 

      de 

      Suisse, 

      Philippe 

      DuBois 

      & 

      Fils, 

      une

      enseigne 

      qui 

      existe 

      encore 

      sous 

      l’enseigne

      DuBois 

      et 

      Fils. 

      Transmise 

      de 

      père 

      en 

      fils

      durant 

      les 

      deux 

      siècles 

      suivants, 

      sa 

      direc-

      tion 

      s’appuie 

      sur 

      le 

      vaste 

      réseau 

      familial

      et 

      commercial 

      en 

      Europe 

      pour 

      croître 

      ail-

      leurs 

      dans 

      le 

      monde. 

      Au 

      Locle, 

      la 

      famille
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      réside 

      dans 

      la 

      Maison 

      DuBois, 

      située 

      dans

      l’actuelle 

      Grand-Rue 

      22, 

      qui 

      comprend,

      outre 

      l’habitation, 

      l’atelier 

      de 

      production

      horlogère. 

      Investis 

      politiquement

      à 

      l’époque 

      du 

      gouvernement 

      monarchique

      prussien 

      à 

      Neuchâtel, 

      les 

      DuBois, 

      fidèles

      à 

      leur 

      tradition 

      aristocratique 

      et 

      très

      liés 

      aux 

      coteries 

      dirigeantes 

      de 

      Prusse,

      abandonnent 

      presque 

      complètement

      les 

      affaires 

      publiques 

      après 

      la 

      révolution

      républicaine 

      de 

      1848. 

      Lors 

      de 

      la 

      tentative 

      de

      contre-révolution 

      de 

      1856, 

      ils 

      rejoignent 

      les

      rangs 

      réactionnaires 

      avec 

      d’autres 

      grandes

      familles 

      horlogères 

      locloises 

      comme 

      les

      Jürgensen 

      et 

      les 

      Faure 

      (auxquels 

      ils 

      sont

      liés, 

      entre 

      autres, 

      par 

      mariage). 

      Margina-

      lisée 

      par 

      le 

      nouveau 

      cadre 

      politique,

      l’ancienne 

      noblesse 

      ne 

      reste 

      cependant

      pas 

      inactive 

      sur 

      la 

      scène 

      locale. 

      En 

      effet,

      nous 

      retrouvons 

      les 

      DuBois 

      parmi 

      les

      fondateurs 

      de 

      l’Hôpital 

      de 

      la 

      ville 

      (1856)

      et 

      de 

      la 

      Banque 

      du 

      Locle 

      (1864), 

      ainsi 

      que

      de 

      l’Eglise 

      indépendante 

      du 

      canton 

      de

      Neuchâtel 

      (1873). 

      Sans 

      parler 

      de 

      leur 

      dense

      présence 

      dans 

      les 

      cercles 

      d’érudition 

      –

      lieux 

      de 

      haute 

      sociabilité 

      et 

      d’intégration

      bourgeoise 

      – 

      tels 

      que 

      les 

      sociétés 

      littérai-

      res, 

      d’histoire 

      et 

      de 

      géographie.

     

     

      C’est 

      dans 

      ce 

      contexte 

      d’adaptation 

      et

      de 

      diversification 

      de 

      leurs 

      activités 

      qu’une

      partie 

      des 

      descendants 

      de 

      la 

      famille 

      DuBois

      cherche 

      fortune 

      dans 

      le 

      monde 

      colonial

      vers 

      la 

      fin 

      du 

      XIX

      e

      siècle, 

      en 

      particulier

      la 

      lignée 

      de 

      Philippe 

      Henri 

      DuBois 

      (1837-

      1923). 

      Négociant 

      dans 

      l’entreprise 

      paren-

      tale 

      d’horlogerie, 

      celui-ci 

      épouse 

      Louise

      Andreae 

      (1839-1914) 

      de 

      Francfort-sur-le-

      Main, 

      issue 

      d’une 

      lignée 

      de 

      grands 

      ban-

      quiers 

      allemands 

      avec 

      laquelle 

      les 

      DuBois

      entretiennent 

      déjà 

      des 

      liens 

      étroits. 

      Au

      moins 

      quatre 

      de 

      leurs 

      fils 

      s’engagent

      dans 

      l’exploitation 

      des 

      terres 

      outre-mer

      et 

      deux 

      d’entre 

      eux 

      se 

      rendent 

      dans 

      le

      pays 

      aurifère 

      par 

      excellence, 

      le 

      Transvaal:

      Philippe 

      (1866-?) 

      et 

      Jean 

      DuBois 

      (1869-

      1922). 

      Vaste 

      région, 

      essentiellement 

      agri-

      cole, 

      située 

      au 

      cœur 

      de 

      l’Afrique 

      australe,

      entourée 

      de 

      comptoirs 

      britanniques 

      et

     

     

      bordée 

      à 

      l’est 

      par 

      le 

      Mozambique 

      portu-

      gais, 

      le 

      Transvaal 

      est 

      colonisé 

      dès 

      le 

      milieu

      du 

      XIX

      e

      siècle 

      par 

      les 

      Boers 

      (personnes

      d’origine 

      européenne 

      et 

      plus 

      précisément

      hollandaise, 

      connues 

      aujourd’hui 

      sous 

      le

      nom 

      d’Afrikaners), 

      qui 

      y 

      instaurent 

      une

      république 

      indépendante. 

      Rapidement,

      d’importantes 

      découvertes 

      minières 

      rendent

      cette 

      contrée 

      très 

      attractive 

      pour 

      les 

      capi-

      talistes 

      occidentaux. 

      Dans 

      la 

      seconde 

      moi-

      tié 

      des 

      années 

      1890, 

      ses 

      mines 

      aurifères,

      qui 

      se 

      situent 

      dans 

      les 

      zones 

      où 

      la 

      ville

      de 

      Johannesburg 

      va 

      se 

      développer, 

      devien-

      nent 

      le 

      premier 

      gisement 

      d’or 

      au 

      monde.

      Le 

      sous-sol 

      transvaalien 

      est 

      richissime

      – 

      il 

      y 

      a 

      aussi 

      le 

      diamant 

      à 

      Kimberley 

      –,

      et 

      cette 

      ruée 

      vers 

      l’or 

      ne 

      se 

      fait 

      pas 

      sans

      effusion 

      de 

      sang, 

      comme 

      en 

      témoignent

      les 

      guerres 

      de 

      1880-1881 

      et 

      de 

      1899-1902

      entre 

      les 

      Britanniques 

      et 

      les 

      Boers.

     

     

      A 

      cette 

      époque, 

      le 

      canton 

      de 

      Neuchâtel

      est 

      le 

      bastion 

      de 

      l’horlogerie 

      helvétique,

      moteur 

      principal 

      de 

      son 

      économie 

      et

      deuxième 

      branche 

      d’exportation 

      du 

      pays

      juste 

      après 

      le 

      textile. 

      Les 

      horlogers 

      neu-

      châtelois 

      sont 

      les 

      principaux 

      usagers 

      des

      matières 

      premières 

      que 

      sont 

      l’or, 

      le 

      pla-

      tine, 

      l’argent 

      et 

      les 

      gemmes 

      comme 

      le

      diamant. 

      Ils 

      ne 

      se 

      limitent 

      cependant

      pas 

      à 

      produire 

      des 

      montres, 

      ils 

      sont 

      aussi

      commerçants 

      d’or 

      et 

      de 

      métaux 

      précieux

      grâce 

      à 

      des 

      fonderies, 

      des 

      orfèvreries 

      et

      des 

      usines 

      qui 

      frappent 

      la 

      monnaie. 

      L’or

      y 

      est 

      importé 

      via 

      toute 

      une 

      série 

      d’inter-

      médiaires 

      dans 

      le 

      négoce 

      international,

      les 

      ports 

      maritimes 

      et 

      les 

      lieux 

      d’extrac-

      tion. 

      Au 

      cours 

      des 

      années 

      1880, 

      sur 

      l’ini-

      tiative 

      de 

      deux 

      Neuchâtelois 

      que 

      sont 

      les

      conseillers 

      fédéral 

      Numa 

      Droz 

      (1844-1899)

      et 

      national 

      Charles-Emile 

      Tissot-Daguette

      (1830-1910), 

      deux 

      législations 

      fédérales

      sont 

      adoptées 

      pour 

      contrôler 

      et 

      garan-

      tir 

      les 

      titres 

      des 

      ouvrages 

      d’or 

      et 

      d’argent

      en 

      Suisse. 

      Ce 

      nouveau 

      cadre 

      légal 

      a 

      pour

      effet 

      de 

      stimuler 

      les 

      horlogers, 

      notamment

      à 

      Neuchâtel, 

      à 

      augmenter 

      leur 

      compétiti-

      vité 

      internationale 

      en 

      s’approvisionnant

      directement 

      auprès 

      des 

      pays 

      producteurs
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      d’or 

      tels 

      que 

      le 

      Transvaal. 

      C’est 

      ainsi 

      que

      la 

      famille 

      DuBois 

      du 

      Locle 

      envoie, 

      en 

      1886,

      l’un 

      de 

      ses 

      plus 

      jeunes 

      membres, 

      Philippe,

      âgé 

      de 

      20 

      ans, 

      dans 

      la 

      république 

      des 

      Boers.

      Son 

      frère 

      Jean 

      DuBois 

      le 

      rejoindra 

      en 

      1891.

      En 

      réalité, 

      il 

      n’a 

      pas 

      fallu 

      attendre 

      les 

      lois

      fédérales 

      de 

      1880 

      et 

      1886 

      sur 

      les 

      ouvrages

      d’or 

      et 

      d’argent 

      pour 

      voir 

      un 

      intérêt 

      suisse

      se 

      manifester 

      à 

      l’égard 

      du 

      Transvaal.

      D’éminentes 

      familles 

      neuchâteloises 

      y

      ont 

      déjà 

      émigré, 

      comme 

      Paul 

      Perrin 

      (1831-

      1893) 

      et 

      son 

      frère 

      Jules 

      (1847-1907), 

      origi-

      naires 

      de 

      Cortaillod. 

      Ils 

      s’y 

      rendent 

      en 

      1872.

      Paul 

      devient 

      rapidement 

      propriétaire

      terrien 

      et 

      lance 

      des 

      activités 

      minières 

      et

      agricoles. 

      Il 

      s’implique 

      également 

      dans 

      le

      commerce 

      des 

      armes. 

      En 

      1885, 

      il 

      s’associe

      à 

      Adrien 

      Auguste 

      Moulle 

      pour 

      «former 

      une

      société 

      pour 

      l’exploitation 

      des 

      mines 

      d’or

      du 

      Transvaal», 

      selon 

      ce 

      qu’il 

      écrit 

      dans 

      une

      lettre. 

      Moulle 

      est 

      un 

      spécialiste 

      français

      de 

      la 

      géologie 

      et 

      des 

      mines, 

      membre 

      de 

      la

      Société 

      de 

      géographie 

      commerciale 

      de 

      Paris,

      que 

      Paul 

      Perrin 

      rejoindra 

      une 

      fois 

      rentré

      en 

      Europe. 

      Son 

      frère 

      Jules 

      Perrin 

      est, 

      quant

      à 

      lui, 

      bijoutier 

      et 

      photographe. 

      En 

      1873,

      il 

      promeut 

      auprès 

      du 

      président 

      boer 

      Thomas

      François 

      Burgers 

      (1834-1881) 

      l’idée 

      de 

      doter

      le 

      Transvaal 

      d’un 

      Hôtel 

      des 

      Monnaies 

      sous

      les 

      auspices 

      du 

      gouvernement. 

      La 

      chose

      se 

      concrétise 

      et 

      Jules 

      en 

      assure 

      la 

      direc-

      tion 

      intérimaire 

      lors 

      de 

      la 

      seconde 

      guerre

      anglo-boer. 

      Propriétaire 

      à 

      Barbeton 

      et

      Pretoria, 

      il 

      crée 

      sa 

      propre 

      bijouterie 

      dans

      la 

      capitale 

      sud-africaine. 

      Mais 

      ce 

      ne 

      sont

      pas 

      seulement 

      les 

      métaux 

      précieux 

      qui

      intéressent 

      Jules 

      Perrin. 

      La 

      photographie

      occupe 

      une 

      bonne 

      partie 

      de 

      sa 

      vie. 

      Il 

      ouvre

      un 

      studio 

      à 

      Pretoria, 

      puis 

      à 

      Bloemhof 

      et

      à 

      Barbeton, 

      après 

      avoir 

      longuement 

      colla-

      boré 

      avec 

      le 

      photographe 

      genevois 

      Henri-

      Ferdinand 

      Gros 

      au 

      Transvaal 

      (1842-1915).

     

     

      La 

      région 

      intéresse 

      aussi 

      les 

      mission-

      naires. 

      La 

      Mission 

      vaudoise 

      en 

      Afrique 

      du

      Sud, 

      rebaptisée 

      Mission 

      des 

      Eglises 

      libres

      de 

      la 

      Suisse 

      romande 

      dès 

      1883, 

      s’installe

      dans 

      le 

      nord 

      du 

      pays 

      en 

      1875 

      où 

      elle 

      établit

      une 

      première 

      station 

      dans 

      les 

      montagnes

     

     

      Spelonken, 

      appelées 

      aussi 

      Soutpansberg,

      qui 

      porte 

      le 

      nom 

      de 

      Valdezia, 

      en 

      l’honneur

      du 

      canton 

      de 

      Vaud. 

      L’année 

      précédente,

      Paul 

      Berthoud 

      (1847-1930), 

      cofondateur 

      de

      la 

      mission 

      et 

      pionnier 

      romand 

      en 

      Afrique

      australe, 

      a 

      envoyé, 

      par 

      l’intermédiaire 

      de

      l’entrepreneur 

      neuchâtelois 

      Paul 

      Perrin,

      des 

      échantillons 

      géologiques 

      à 

      Lausanne

      au 

      professeur 

      Eugène 

      Renevier 

      (1831-1906),

      conservateur 

      du 

      Musée 

      cantonal 

      de 

      géo-

      logie 

      et 

      président 

      de 

      la 

      Commission 

      des

      missions, 

      qui 

      publie 

      immédiatement 

      les

      notes 

      de 

      Berthoud 

      dans 

      le 

      Bulletin 

      de 

      la 

      Société

      vaudoise 

      des 

      sciences 

      naturelles

      . 

      Au 

      fil 

      du

      temps, 

      la 

      mission 

      romande 

      s’investit

      dans 

      le 

      secteur 

      minier, 

      apportant 

      une

      assistance 

      sociale 

      et 

      spirituelle 

      à 

      la 

      main-

      d’œuvre 

      autochtone 

      et 

      servant 

      d’inter-

      médiaire, 

      par 

      exemple 

      à 

      Johannesburg,

      dans 

      les 

      relations 

      de 

      travail 

      entre 

      les

      travailleurs 

      noirs 

      et 

      les 

      entrepreneurs

      blancs. 

      L’exploitation 

      économique 

      des 

      res-

      sources 

      naturelles 

      fait 

      partie 

      intégrante

      des 

      activités 

      missionnaires, 

      à 

      tel 

      point

      qu’en 

      1884, 

      le 

      professeur 

      Renevier, 

      en 

      qua-

      lité 

      de 

      président 

      de 

      la 

      Commission 

      des

      missions, 

      recommande 

      au 

      Conseil 

      fédé-

      ral 

      d’établir 

      un 

      traité 

      commercial 

      entre

      la 

      Confédération 

      et 

      le 

      Transvaal 

      en 

      rai-

      son 

      de 

      l’existence 

      dans 

      ce 

      pays 

      de 

      «deux

      stations 

      missionnaires», 

      la 

      deuxième

      ayant 

      été 

      fondée 

      à 

      Elim 

      en 

      1878, 

      «où 

      un

      certain 

      nombre 

      de 

      nos 

      ressortissants

      sont 

      employés, 

      également 

      comme 

      indus-

      triels». 

      Un 

      traité 

      bilatéral 

      est 

      bien 

      conclu

      en 

      1885, 

      mais 

      cela 

      ne 

      suffit 

      pas. 

      En 

      effet,

      plusieurs 

      voix 

      liées 

      à 

      la 

      mission 

      romande

      et 

      aux 

      entrepreneurs 

      neuchâtelois, 

      y 

      com-

      pris 

      celle 

      de 

      Philippe 

      DuBois 

      qui 

      se 

      pré-

      pare 

      à 

      émigrer 

      du 

      Locle 

      au 

      Transvaal,

      demandent 

      et 

      obtiennent 

      de 

      Berne, 

      l’ou-

      verture 

      d’un 

      consulat 

      suisse 

      à 

      Pretoria

      en 

      1887 

      avec 

      à 

      sa 

      tête, 

      sur 

      recommanda-

      tion 

      des 

      missionnaires, 

      le 

      Vaudois 

      Edouard

      Constançon. 

      Paul 

      Perrin 

      a 

      lui 

      aussi 

      postulé

      pour 

      devenir 

      consul 

      suisse 

      au 

      Transvaal,

      mais 

      ses 

      voyages 

      d’affaires, 

      entre 

      l’Afrique

      et 

      l’Europe, 

      le 

      tiennent 

      régulièrement
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      éloigné 

      de 

      Spelonken 

      et 

      de 

      Pretoria 

      où,

      en 

      revanche, 

      Constançon 

      habite 

      et 

      dirige

      une 

      exploitation 

      agricole 

      proche 

      de 

      la

      station 

      missionnaire.

     

     

      Les 

      sociétés 

      de 

      géographie,

     

     

      portes 

      d’entrée 

      pour

      l’Afrique

     

     

      En 

      1885, 

      Paul 

      Perrin 

      se 

      trouve 

      à 

      Paris

      pour 

      préparer 

      avec 

      l’ingénieur 

      minier

      français 

      Adrien 

      Auguste 

      Moulle 

      un 

      pro-

      jet 

      d’expansion 

      au 

      Transvaal 

      au 

      sein 

      de

      la 

      Société 

      de 

      géographie 

      commerciale.

      Comme 

      dans 

      toutes 

      ces 

      sociétés 

      – 

      il 

      y

      en 

      avait 

      une 

      centaine 

      dans 

      le 

      monde 

      vers

      la 

      fin 

      du 

      XIX

      e

      siècle 

      –, 

      on 

      y 

      étudie 

      la 

      géo-

      graphie 

      à 

      une 

      époque 

      où 

      le 

      monde 

      est 

      un

      terrain 

      d’exploration 

      et 

      de 

      colonisation,

      et 

      on 

      discute 

      des 

      possibilités 

      d’expansion

      ou 

      d’exploitation 

      de 

      l’outre-mer. 

      La 

      Suisse

      disposait 

      aussi 

      de 

      ses 

      propres 

      sociétés 

      de

      géographie 

      à 

      Genève, 

      Berne, 

      Saint-Gall,

      Neuchâtel 

      ou 

      Zurich, 

      où 

      se 

      retrouvaient 

      les

      représentants 

      de 

      l’élite 

      helvétique 

      (politi-

      ciens 

      d’envergure 

      nationale, 

      hommes 

      d’af-

      faires, 

      hauts 

      cadres 

      de 

      l’armée, 

      dirigeants

      de 

      banques 

      et 

      de 

      missions, 

      grands 

      intellec-

      tuels). 

      Paul 

      Perrin 

      met 

      donc 

      au 

      point 

      son

      projet 

      transvaalien 

      qui 

      se 

      divise 

      en 

      deux

      étapes: 

      premièrement, 

      démanteler 

      le

      monopole 

      commercial 

      que 

      les 

      Britanniques

      sont 

      en 

      train 

      d’établir 

      au 

      Transvaal. 

      Pour

      ce 

      faire, 

      argumente 

      Perrin, 

      il 

      faut 

      prendre

      le 

      contrôle 

      des 

      futurs 

      chemins 

      de 

      fer 

      qui

      relieront 

      Pretoria 

      (chef-lieu 

      du 

      Transvaal)

      à 

      Lourenço 

      Marques 

      (ville 

      portuaire 

      de

      la 

      baie 

      de 

      Delagoa 

      au 

      Mozambique, 

      sous

      domination 

      du 

      Portugal, 

      actuelle 

      Maputo).

      Les 

      chemins 

      de 

      fer 

      en

      question, 

      planifiés

      par 

      une 

      commission 

      portugaise 

      à 

      la 

      fin 

      des

      années 

      1870 

      dans 

      le 

      but 

      de 

      faciliter 

      le 

      trans-

      port 

      de 

      minerais 

      précieux 

      de 

      l’intérieur 

      du

      continent 

      aux 

      côtes, 

      sont 

      encore 

      en 

      quête

      d’un 

      arrangement 

      concernant 

      les 

      conces-

      sionnaires. 

      Raison 

      pour 

      laquelle 

      Perrin 

      et

      les 

      siens 

      souhaitent 

      que 

      la 

      construction

     

     

      de 
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